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  La Résurrection : l'humanité renouvelée! 
 
Le corps transfigur® 
 "Le Seigneur est Ressuscit®!". Cette 
heureuse exclamation nous l'avons enten-
due plusieurs fois ces derniers temps. Mais 
en fait, pourquoi accordons-nous une telle 
importance ¨ cette f°te de P©ques, f°te de 
la R®surrection de notre Seigneur J®sus-
Christ? Saint Paul ®crivait que,  "si le Christ 
ne ressuscite, morte alors est notre foi ".  
 
 Ce qui veut bien dire que cette f°te 
est la c®l®bration du fondement de notre 
foi, duquel d®coule toute spiritualit®. L'®v¯-
nement de la R®surrection de J®sus-Christ 
est l'affirmation que dans le plan de Dieu, 
l'homme retrouve son int®gralit® : corps et 
©me. En J®sus-Christ, cette promesse a 
trouv® son accomplissement total.  
 
 Et notre esp®rance est possible pr®-
cis®ment parce qu'en J®sus-Christ cela a 
®t® accompli.  C'®tait une nouvelle inouµe, 
car dans les autres philosophies et reli-
gions, le corps joue tr¯s souvent un r¹le 
secondaire, une sorte d'enveloppe, d'alour-
dissement qui devrait dispara´tre dans l'ac-
complissement. 
 
 Lors de l'®v¯nement de la R®surrec-
tion, le corps humain n'a pas ®t® rejet® ou 
aboli, mais transfigur® et int®gr® dans le 
projet divin d'une mani¯re inattendue. Pour 
mieux comprendre cela, nous avons invit® 
Sîur Marie-Paul Ross afin de r®fl®chir en-
semble sur le r¹le du corps dans le Chris-
tianisme. 
  
Le myst¯re ¨ recevoir 
 Par le fait m°me de la R®surrection 
de J®sus,  nous sommes int®gr®s dans le 
corps du Christ. Ce myst¯re est c®l®br® 
d'une mani¯re sp®ciale lors des bapt°mes 
pendant la Vigile Pascale, et nous est aussi 
un rappel de notre propre Bapt°me.  
 
 Nous sommes baptis®s dans la vie et 
la mort de J®sus-Christ. Ce myst¯re du re-
nouvellement du corps humain, nous le 
d®couvrons avant et apr¯s le sacrement du 
Bapt°me.  Pour bien saisir ce chemine-
ment, nous nous sommes rencontr®s afin 
de mieux comprendre le cat®chum®nat v®-
cu dans le dioc¯se de Qu®bec. "ątre bapti-
s®, c'est possible ¨ tout ©ge!".  

 Le cat®chum®nat des adultes est un 
chemin propos® par l'£glise ¨ toute per-
sonne qui cherche Dieu et d®sire devenir 
chr®tien en se pr®parant aux sacrements 
de l'initiation : Bapt°me, Confirmation, 
Eucharistie.  Notre brunch du 25 Mars 
nous a permis de mieux nous approprier 
cette r®alit® de notre propre Bapt°me et 
de r®fl®chir ¨ la fa­on d'avancer sur le 
chemin de la spiritualit®, en communion 
avec les autres.   
  
La nouvelle ¨ partager 
 Cela dit, cette transformation de 
notre °tre, m°me si nous la vivons d'une 
mani¯re personnelle, nous ne la vivons pas 
en ®tant coup®s du monde. Le myst¯re du 
Christ ressuscit® nous r®v¯le que nous for-
mons un seul corps. Lui, le Seigneur, est le 
premier-n®, et nous le suivons sur ce che-
min.   
 
 Une solidarit® existe entre J®sus-
Christ et nous. Une solidarit® nous relie 
aussi entre nous, dans la communaut® 
chr®tienne, en raison de notre apparte-
nance au Seigneur.  Cette solidarit® nous 
appelle ¨ ne pas nous replier sur nous-
m°mes, mais ¨ vivre le myst¯re de l'ac-
complissement total adress® ¨ l'humanit® 
enti¯re.  
 
 C'est dans cette certitude et dans 
cette esp®rance que se trouve la possibilit® 
de l'annonce de la R®surrection ¨ toute 
cr®ature.  Voil¨ l'®vang®lisation!  Dans le 
contexte de la soci®t® d'aujourd'hui, la 
question qui se pose est de d®couvrir com-
ment annoncer cette nouvelle sans dog-
matisation et, sur-
tout, sans culpabilisation.   
 
 De ce point de vue, nous avons tous 
b®n®fici® de la conf®rence des Grands 
Dossiers avec Denis Paquin et Daniel Lali-
bert®. La f°te de la R®surrection nous in-
vite ¨ devenir les t®moins de cette bonne 
nouvelle et de croire que, parce que le 
Christ est ressuscit®, le monde est restau-
r® et une cr®ation nouvelle est n®e.  Je 
vous souhaite, de la part de la Commu-
naut® assomptionniste, des laµcs de 
lôAssomption et de toute la communaut® 
chr®tienne du Montmartre, une tr¯s sainte 
et joyeuse P©ques!   ( Edouard Shatov, aa) 
 



  

 

 Et si le corps existait: lõ®rotisme et la sexualit®  
 

Le 7 mars pass®, dans le 
cadre de la s®rie des conf®-
rences ç Les Grands Dos-
siers du Montmartre è, Sr 
Marie-Paul Ross, religieuse 
des sîurs missionnaires de 
l'Immacul®e Conception et 
sexologue clinicienne nous 
a donn®s une conf®rence 
intitul®e: ç Et si le corps 
existait: lô®rotisme et la 
sexualit® è.  
 
 En effet, c'est devant 
une salle pleine qu'elle nous 

a expos® l'importance de la sexualit® et de l'®ro-
tisme.  Dôentr®e de jeu, elle nous a laiss® entendre 
que notre corps re­oit et enregistre tout ce que 
nous vivons et il r®agit plus ou moins bien. D'o½ la 
n®cessit® de vivre dans l'harmonie du corps et de 
lôesprit.  
 
 Mais comment parvenir ¨ cette l'harmonie du 

corps et de l'esprit au quotidien ?  Dans le contexte 
actuel, o½ la pornographie a pris le dessus, la ten-
tation est grande de vouloir dissocier ces deux r®a-
lit®s.  
 
 Il y a aussi notre ®ducation sexuelle tradition-
nelle qui avait tendance ¨ ®touffer tout ce qui avait 
trait au corps, et, partant, ¨ la sexualit®. Pour par-
venir ¨ mener une vie vraiment ®quilibr®e,  sîur 
Marie-Paul Ross a invit® lôassistance ¨ int®grer, cha-
cun ¨ sa mani¯re,  les trois visions de la nature hu-
maine.  
 
1. L'°tre humain: quelle merveille !    
  Abordant ce point, sîur Marie-Paul nous a 

d®montr® que notre corps porte en lui la loi de 

l'amour et que nous avons ®t® cr®es pour mener 

une vie d'amour, de joie, et non pour une vie mal-

heureuse.   

 Ce qui se vit dans le cerveau se transforme 
en chimie et je le vivons dans notre corps.  La 
pulsion sexuelle est donc un souffle de vie et 
d'amour. Sîur Marie-Paul a distingu® trois 
sortes de pulsions: sexuelle, affective et ®ro-
tique.  
 
 Quant au spirituel (l'intelligence), il d®signe 
le potentiel mental variable selon les personnes. 
C'est une r®alit® non affective et non sensorielle 
qui se d®veloppe ou diminue avec les ann®es 
selon les exp®riences de l'individu. 
 
 Par ailleurs, c'est une facult® de l'esprit qui 
permet de d®velopper des connaissances, dôop®-
rer des choix, de raisonner, d'assurer une lo-
gique cognitive.  Quoi que d'ordre spirituel 
(immat®riel, incorporel), l'intelligence n'appar-
tient cependant pas au monde sensible (©me, 
affect, °tre spirituel).  
 
 Guid®e par l'affect, l'intelligence permet ¨ 
l'humanisation de se d®velopper et de cro´tre 
dans son d®veloppement et sa croissance, mais, 
d®vi®e des valeurs affectives, elle peut conduire 
¨ se d®shumaniser.  Si le corps re­oit ce que je 
pense, il faut arr°ter de parler mal de soi. Il faut 
mettre fin aux mauvaises pens®es sur soi. 
 
2. Le pouvoir de l'®rotisme: quelle force! 
 Il faut savoir appr®cier notre corps ¨ sa 
juste valeur. L'°tre humain est fait pour l'amour, 
et sans amour il se d®sorganise. Quelle force 
dans l'amour authentique!  L'®rotisme peut 
s'harmoniser avec l'affectif en fid®lit® ¨ la loi de 
l'amour comme il peut s'alt®rer en refusant 
dôob®ir ¨ cette loi. Pour  sîur Marie-Paule, le 
plaisir est essentiel pour un syst¯me nerveux 
bien ®quilibr®.  
 
 Mais s'il y a des traumatismes pass®s, il 
faut leur permettre de se  manifester pour en-
suite les transformer en ®nergies positives.  A ce 
sujet, elle propos® un certain  nombre de m®-
thodes de gu®rison appropri®es.  
 
 Malheureusement, a-t-elle constat®, au-
jourd'hui on vit une intoxication de la sexualit®. 
Dans notre cerveau se trouvent deux circuits: 
celui des plaisirs et celui des interdits ou souf-
frances. La pornographie fait du corps un objet 
de consommation et provoque la d®shumanisa-
tion.  
 
 C'est un grand probl¯me de nos jours car 
cela cause une d®viance sexuelle par rapport ¨ 
l'®rotisme vrai.  Dans la d®viance, le corps est 
trait® comme un objet et il y a d®shumanisation. 
A ce propos, pr®conise  la "d®pornographisation" 
de la vie de la personne. 
 
 
 
 



    

 

 3.  Le triomphe de l'humain: quelle pl®nitude. 

  

 L'humain a besoin d'une exp®rience spiri-

tuelle.  Ceci se fait par l'union de la chair et du 

souffle de vie et d'amour, donc par l'union de l'°tre 

physique et de l'°tre affectif. Cette union peut °tre 

harmonieuse ou dissonante.  Il faut trouver en soi 

la certitude d'amour. Il faut trouver son °tre spiri-

tuel.   

 

 Si on a des traumas (exp®riences 

qui  briment la vie et l'amour) il faut permettre ¨ 

ces m®moires douloureuses de se manifester pour 

les transformer, côest l¨ la clef pour se retrouver et 

°tre fid¯le ¨ son °tre.  Quand je traite une ®preuve 

pass®e, je me force ¨ aller plus loin.   

 

 La m®moire spirituelle porte la m®moire du 

corps. Ici encore, sîur Marie-Paul Ross nous a ex-

pliqu®s comment, par la m®thode de traitement du 

MGS, elle arrive ¨ lib®rer le corps et l'©me de ma-

laises r®currents, ce qui apporte ¨ la personne un 

bien-°tre profond.  

 

 En r®sum®, l'®rotisme est ce qui touche les 

sens, le corps dans la loi de l'amour pour le bon-

heur humain. Au contraire les vibrations senso-

rielles excessives, les actes compulsifs, entra´nent 

la d®sorganisation et il faut traiter ce probl¯me. 

 

Raymonde Jobidon,  

Laµque assomptionniste 

 

Les laµcs de lõAssomption ¨ Valcartier 
 Comme ¨ chaque ann®e de-

puis cinq ans, ¨ mi-janvier, les 

laµcs de l'Assomption de Qu®bec 

ont s®journ® deux jours ¨ Saint-

Gabriel de Valcartier ¨ la Maison 

Saint-L®on, propri®t® des Fr¯res 

Maristes. Ils ®taient accompagn®s 

du P. £douard Shatov, membre du 

tandem de lôalliance laics-religieux, 

et du P. S®bastien Bangandu. 

 

 Deux jours ponctu®s de temps de pri¯res, de par-

tages et d'ateliers. Au d®but de chaque ann®e, il est 

important de faire un retour sur les douze mois ®coul®s 

et d'®valuer le travail accompli. Il est n®cessaire aussi 

de formuler les orientations pour les mois suivants. 

Lôanimation des ateliers a ®t® assur®e par Claude La-

montagne, membre laµc du tandem.  

 Un temps important de r®flexion et dô®changes a 

®t® consacr® au recrutement et ¨ lôint®gration de nou-

veaux membres dans le groupe des laµcs. En plus, ils 

ont trac® les grandes lignes dôun nouveau chapitre de 

leur charte de vie, celui sur la vie de pri¯re. 

 

 Les repas pr®par®s par les personnes pr®sentes, 

les sorties ¨ l'ext®rieur dans une belle campagne ennei-

g®e et les temps de convivialit®  ont contribu® ¨ agr®-

menter notre s®jour et ¨ nourrir notre esprit et notre 

corps.  

 Nous les laµcs, nous voulons vivre le charisme de 

l'Assomption, inspir®s par la devise de lôAssomption qui 

est: que le r¯gne de Dieu advienne en nous et autour 

de nous.  Et nous souhaitons que ce charisme soit par-

tag® par beaucoup de gens afin qu'on ait un monde 

meilleur. 

       Rita Plourde,  

       Laµque assomptionniste 



   

 

 
 
Lõ£glise : rester ou partir ? Ni se taire ni partir ! 

 
 Côest sur ce th¯me que 
le p¯re Marcel Poirier, aa  
nous a entretenu, lors du ç 5 
¨ 7 è du vendredi 27 f®vrier 
2012. En effet, il est parti du 
constat que lô£glise chr®-
tienne est remise en question 
dans les soci®t®s modernes. 
La religion est rel®gu®e dans 
la sph¯re priv®e (mouvement 
laµciste). A la fin des ann®es 
ô60, des penseurs annoncent 

la mort de Dieu. 

Pourquoi partir ?  

 Le p¯re Poirier fait un constat ¨ partir de plu-
sieurs observations qui affectent les pays occiden-
taux. Les principales sont les suivantes : les ®glises 
se sont vid®es ; un taux tr¯s ®lev® (de 80 ¨ 90%) 
dôabandon de la pratique religieuse ; des paroisses 
ferment ; les temples sont vendus ou d®truits ; 
peu ou pas de rel¯ve dans les communaut®s reli-
gieuses et le clerg® ; beaucoup de gens, prati-
quants autrefois, disent quitter le navire en train 
de couler ; des personnes ont trouv® ailleurs les 
raisons de leur motivation dans la vie (par 
exemple, la r®ussite professionnelle et sociale, les 
voyages, etc.).  
 Certains pratiquants ont quitt® par indiff®-
rence. Pour dôautres, côest ¨ la suite dôune blessure 
caus®e par une situation v®cue dans la communau-

t®. Lô£glise catholique tra´ne une image n®gative 
dans les m®dia. Certains penseurs ou ®ditorialistes 
consid¯rent lô£glise comme une institution qui ne 
peut ®voluer (¨ cause du refus de lôordination des 
femmes, le non-accueil des divorc®s remari®s, 
etc.). Le P¯re Poirier rappelle lôimpact des connais-
sances scientifiques sur les mentalit®s. On affirme 
que les croyances religieuses sont d®pass®es. Les 
livres sacr®s pour les chr®tiens, soit lôAncien et le 
Nouveau Testament, sont critiqu®s pour un soi-
disant manque dôobjectivit®.  
 

 

 LôA.T. contiendrait des l®gendes, des his-
toires pieuses ç remani®es è. Quant au N. T., cer-
tains nourrissent leur incr®dulit® de lôexistence de 
quatre ®vangiles diff®rents, dont les r®cits com-
portent de nombreuses variantes sur la vie, la 
mort et la r®surrection de J®sus de Nazareth. Plus 
fondamentale comme objection, le probl¯me de 
lôexistence du mal dans le monde, constat® tous 
les jours et partout sur terre, en opposition avec 
lôannonce chr®tienne dôun Dieu dôamour et de 
compassion. 
 
Pourquoi rester ? 
 Saint Pierre a dit ¨ J®sus Christ : ç Seigneur, 
vers qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie 
®ternelle è (Jn 6, 68). Consid®rant le diagnostic 
mentionn® pr®c®demment, pourquoi rester dans 
lô£glise ? ê cause du Christ ! Côest une question de 
foi. J®sus Christ a fond® son £glise. La foi chr®-
tienne ins¯re dans une communaut® ; elle res-
semble des hommes de toutes races, de toutes 
cultures.  
 
 Lô£glise, par la transmission de la foi, donne 
un sens ¨ lôexistence, elle est un p¹le de r®sis-
tance aux h®r®sies, aux modes, aux d®rives de la 

soci®t® comme le relativisme, le racisme. Lô£glise 
est constitu®e dôhommes et de femmes - p®cheurs et 
p®cheresses - mais capables de se relever dôune chute, 
dôune faute. La hi®rarchie catholique est travers®e de 
courants divers (conservateurs, lib®raux ou radicaux). Il 
ne faut pas °tre ç inhib® è par les questions non r®so-
lues. Il y a une crise g®n®ralis®e du sens dans la soci®t® 
contemporaine. Or, chercher un sens ¨ la vie, côest aus-
si aller vers des valeurs fondamentales, puis®es dans la 
foi en J®sus et en son message. 
 
Que faire : Se taire ou parler ? 

 Se taire ? Parler ? Voil¨ deux options. Puisque 

lô£glise catholique au Qu®bec et ailleurs dans le monde 

occidental fait face ¨ une situation nouvelle, ses repr®-

sentants doivent concevoir un message nouveau. Avant, 

on devra tenir compte, dans la soci®t® moderne, du re-

fus de toutes formes dôautoritarisme. La foi est un acte 

dôadh®sion personnelle. On est amen® ¨ ®couter les ap-

pels du monde et la Parole de Dieu. Le d®fi est de savoir 

trouver les mots et les gestes pour dire notre foi. Se 

rappeler que la pri¯re est n®cessaire.  

 

 Quelle est la juste place de la communaut® chr®-

tienne dans la soci®t® laµque, pluraliste : une compo-

sante de cette soci®t®, un ferment ?  Le d®bat sôengage 

entre les participants(tes) sur leur vision, leur percep-

tion de lôavenir de lô£glise du Qu®bec. On mentionne le 

livre r®cent (en 2010) de Jacques GrandôMaison : 

ç Soci®t® laµque et christianisme è. 
Pierre Fran­ois Ricard 

Laµc assomptionniste  



  

 

 

 

 A la cabane à sucre ! 
 

 Au Montmartre, on a lôhabitude dôaller ¨ la ca-

bane ¨ sucre le lundi de P©ques. Cette ann®e, côest 

le lundi 9 avril que, profitant du beau temps printa-

nier, la communaut® du Montmartre sôest rendue 

chez Lionel Bolduc ¨ St-Raphael, pour cette mer-

veilleuse rencontre. 

 

 Côest autour de 10h20 quôon sôest retrouv® 

devant le Centre du Montmartre, choisi comme lieu 

dôembarquement. Mais bien avant le d®part en co-

voiturage, les voyageurs ont pris le temps de se 

dire bonjour et de jaser un peu. Tr¯s vite, on sôest 

senti plong® dans une ambiance tr¯s familiale. 

 

 Le d®part sôest fait ¨ 10h30. Apr¯s un une de-

mi-heure de voyage, nous avons gagn® le lieu de 

destination o½ un accueil tr¯s chaleureux nous ®tait 

r®serv® par les Bolduc. La communaut® sôest en-

suite install®e confortablement, le temps de siroter 

un verre de vin en attendant le repas de midi. 

 

  

 Le repas ®tait tr¯s d®licieux, compos® dôune 

gamme vari®e de mets apport®s par plusieurs 

participants. Il y avait entre autres des cr°pes, 

des saucisses, des patates, du bacon, du jambon, 

etc. Comme dessert, nous avons mang® un suc-

culent g©teau ¨ lô®rable. Plusieurs mains se sont 

conjugu®es pour que nous ayons le ventre bien 

plein. 

 Apr¯s le d´ner, nous avons pris une marche 

¨ travers lô®rabli¯re, un moment de partage en 

pleine nature. Au retour de la marche, nous avons 

®t® invit®s ¨ manger la d®licieuse tire dô®rable qui 

coulait ¨ flots sur de la neige. 

 

 Finalement il nous fallait retourner au ber-

cail. Nous avons tellement aim® notre journ®e que 

nous aurions envie dôy retourner pour un peu plus 

longtemps. Nous avons pass® une merveilleuse 

journ®e en compagnie de la famille Bolduc ¨ la-

quelle nous adressons nos sinc¯res remercie-

ments. 

 

 Dans le m°me ®lan, nous disons un merci 

sp®cial ¨ lô®quipe organisatrice, chapeaut®e par 

Raymonde Jobidon. Merci ¨ chacun pour sa parti-

cipation qui a assur® la r®ussite de notre sortie et 

contribu® ¨ redynamiser la coh®sion fraternelle de 

notre communaut®. 

 

 Rendez-vous est donc pris pour le lundi de 

P©ques 2013! Nous osons croire que ce sera en-

core merveilleux ! 

 

S®bastien Bangandu, aa 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 
 

 Le myst¯re pascal: Lõimportance des t®-
moins 
 Tel ®tait le th¯me retenu 
pour la mont®e pascale 2012. 
Les trois conf®rences qui ont 
®t® donn®es gravitaient au-
tour de ce th¯me. Dans la 
premi¯re conf®rence, donn®e 
par le P. £douard, avait pour 
titre: Les disciples,  t®moins 
du sacrement de la fraternit®, 
il a ®t® tour ¨ tour question de 
savoir ¨ quel disciple pense-t-
on, puisquôil y avait toujours 
du monde autour de J®sus; ¨ 

quels t®moins pense-t-on pour mieux appr®hender 
le sacrement de la fraternit®? Et comment rendre 
visible cette fraternit®? 
 
 En effet, tout sacrement est le signe de lôac-
tion invisible de Dieu, qui se r®alise ¨ partir des  
gestes visibles et concrets au sein de la commu-
naut® chr®tienne.  
 Dans un premier point, qui statuait sur lôiden-
tit® des disciples, des t®moins, il a montr® que les 
ap¹tres et les disciples qui entouraient J®sus 

®taient invit®s ¨ vivre une fraternit® concr¯te en 
communaut®. Cette derni¯re nôest rien dôautre que 
la rencontre et lôaccueil de lôautre. Sôappuyant sur 
la parabole du fils prodigue  (Luc 15, 11-32), il 
nous montr® comment le fils a ®t® r®habilit® dans 
son statut de fils et comment le p¯re a ®t® reconnu 
comme tel par son fils.  
 
 Ensuite, ¨ partir de la parabole du bon sama-
ritain, il nous montr® que la vraie fraternit® va au-
del¨ des barri¯res tribales et culturelles. Elle sôex-
prime mieux ¨ travers les gestes concrets que nous 
posons en faveur de nos semblables. Côest le Sa-
maritain qui sôarr°te et fait preuve de bont® et de 
compassion envers le bless®. De ce fait, côest lui 
qui devient son v®ritable prochain, et non son con-
g®n¯re juif. 

Enfin, sôappuyant sur lôonction de B®thanie, il a 
finalement montr® la vraie valeur du geste frater-
nel, celle qui consiste ¨ reconna´tre la royaut® de 
J®sus, homme et Dieu.  
 
 Le Vendredi Saint, 6 avril 2012, le P¯re S®-
bastien nous a entretenus sur le th¯me: ç Les 
femmes au pied de la croix è. Partant de la ge-
n¯se du monde jusquô̈ lôarriv®e du Christ en pas-
sant par la soci®t® juive, le p¯re S®bastien nous a 
fait part des diff®rentes consid®rations et pr®jug®s 
sur de la femme ¨ travers les si¯cles.  
 
 Avec J®sus, lôimage de la femme a ®t® r®ha-
bilit®e. Il nôagit pas avec discrimination envers 
elle. Par contre, il appr®cie la compagnie des 
femmes d¯s le d®but de sa pr®dication ou p®riodi-
quement, ainsi que les innombrables services 
quôelles rendent, parfois dans la grande discr®-
tion, ¨ la communaut® des disciples.  
 Ces femmes sont des v®ritables ç jusqu'au-
boutistes è qui le suivent jusquôau pied de la 

croix. Leur trouvaille en ce lieu avec le disciple 
bien-aim® du Christ est la r®sultante dôune fid®lit® 
®prouv®e. Mais cette attitude est avant tout celle 
de toute personne qui aime de tout son cîur. Elle 
r®v¯le en outre ce quôest la femme: jusquôau 
bout, la femme veut sauver la vie, garder lôespoir 
m°me quand tout semble perdu. 
 
 Enfin, le p¯re S®bastien nous a montr®s que 
eu ®gard ¨ tout ce que la femme a toujours ®t® 
pour J®sus: m¯re, disciple, compagnon de lutte, 
etc., il ®tait tout ¨ fait normal quôil fasse dôelle, ¨ 
travers la figure l®gendaire de Marie Madeleine, le 
premier t®moin de sa r®surrection. 
 
 Le Samedi Saint, 7 avril 2012, le p¯re Mar-
cel Poirier nous parl® des ç Rencontres avec le 
ressuscit® è. Dans le premier point, il nous mon-
tr® que les t®moins sont des disciples. Et de ce 
fait, ils sont des signes de la pr®sence du Christ 
au milieu de son peuple. Avant le christianisme, il 
existait diff®rentes conceptions de la r®surrection. 
Pour les Juifs, ¨ la mort, lô©me (sans le corps) 
entre au s®jour des morts (le sh®ol).  
 



      Parmi les groupes juifs, les Pharisiens d®-

fendent lôid®e de la r®surrection individuelle, 

alors que les Sadduc®ens y sont oppos®s. 

 
 Malgr® des variantes dans leurs r®cits, les 

®vang®listes font des femmes les premi¯res 

messag¯res de la R®surrection. J®sus nôest pas 

apparu en premier aux ap¹tres, repr®sentants 

de lôautorit® eccl®siale. Ils sont encore pleins de 

doutes. Il appara´t en premier ¨ Marie de Mag-

dala ¨ qui il dit: Noli me tangere (Ne me retiens 

pas). Par la suite Il apparait aux Ap¹tres, hor-

mis Thomas; puis aux deux disciples dôEm-

maus; aux onze Ap¹tres Thomas compris et en-

fin saint Pierre et ¨ six autres disciples. 

 Mais dans tous les cas, il faut une initia-

tive de J®sus ressuscit® pour que Marie de Mag-

dala ou les disciples Le reconnaisse. Quand il 

appara´t aux disciples, il leur souhaite avant 

tout la paix. Il ne fait pas de reproches quand il 

appara´t ¨ ceux et celles quôil a enseign®. Mais 

un nouveau type de rapport sôinstaure entre Lui 

et ses disciples. J®sus lui confie la mission dôan-

noncer sa r®surrection aux ap¹tres.  

 
 En conclusion, disons quôavec Marie Made-

leine et les Ap¹tres, la mission que le Christ 

nous  confie est celle dô°tre des t®moins dans le 

monde dôaujourdôhui, en qu°te de sens. Car 

dans le Christ, "Il n'y a plus ni Juif ni Grec, ni 

esclave ni homme libre, ni homme ni 

femme" (Ga 3, 28). Malgr® les al®as de 

lôincroyance du monde moderne, notre joie est 

de proclamer sans ambages que le Christ est 

vraiment ressuscit® et quôil est vivant parmi 

nous.  

     
    Pierre Francois Ricard 
 
    Laµc assomptionniste 
 

Accueil de nouveaux laïcs assomptionnistes 
 Le groupe de laµcs assomptionnistes du Mont-

martre a organis®, le samedi 12 f®vrier 2011, une 

c®r®monie dôaccueil de 5 nouveaux membres. Ceux-

ci ont pris lôengagement de servir de suivre le Christ 

sur les traces du p¯re Emmanuel dôAlzon, fondateur 

des Augustins de lôAssomption.  

 

 La c®r®monie sôest d®roul®e dans la salle Staub 

du Centre Culture et Foi, le Montmartre, en pr®sence 

des tandems dudit groupe (Edouard et Claude) ainsi 

que de tous les anciens membres dudit groupe.   

 

 Le groupe des laµcs assomptionnistes du Mont-

martre sôest agrandit de 5 nouveaux membres. Le 

jeudi 19 janvier 2012, ce groupe, fond® en 2005 a 

organis® la c®r®monie dôaccueil des nouveaux 

membres qui ont r®pondu positivement ¨ lôappel leur 

lanc® au cours de la journ®e assomptionniste organi-

s®e ¨ lôoccasion de la c®l®bration de lôentr®e au ciel 

du p¯re dôAlzon. 

 

 Avant de proc®der ¨ lôaccueil, le groupe a ob-

serv® le rythme normal de ses rencontres men-

suelles, avec, au programme, le partage de vie, un 

expos® du p¯re £douard sur la fondation des Augus-

tins de lôAssomption et un expos® de monsieur 

Claude sur lôhistoire des laµcs assomptionnistes de 

Qu®bec. 

 

 Dans son expos®, il a sp®cialement focalis® 

lôattention de lôassistance sur la personne du fonda-

teur, le p¯re Emmanuel dôAlzon. Il a montr® que ce 

dernier ®tait tellement polaris® par lôamour de J®sus-

Christ quôil disait : ç Je ne puis aimer J®sus-Christ 

sans vouloir que tous lôaiment è. Il a par ailleurs d®-

montr® que depuis leur cr®ation, les Augustins de 

lôAssomption ont toujours voulu partager leur h®ri-

tage spirituel avec dôautres personnes d®sireuses 

dôen vivre. 

  

 Le deuxi¯me intervenant, monsieur Claude La-

montagne, nous a bross® en quelques lignes lôhis-

toire de la cr®ation du groupe des laµcs assomption-

nistes de Qu®bec, son ®volution, ses joies et ses dif-

ficult®s, mais aussi ses espoirs et ses projets dôave-

nir.  



   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 
 
 
 
 
 
 

 Il a par la suite exprim® toute sa satisfac-

tion pour lôaboutissement du processus dôadh®-

sion des nouveaux membres. 

 

 Pour lui, il nôy a aucun doute que ces nou-

veaux membres contribuent pleinement ¨ faire 

®merger le groupe des laµcs assomptionnistes du 

Montmartre qui, depuis plus de cinq ans, tra-

vaille ¨ lôav¯nement du r¯gne de Dieu dans ce 

centre prestigieux de culture et de foi.  

 
 Il a par ailleurs invit® les r®cipiendaires ¨ 
sôapproprier le charisme et la mission des Augus-
tins de lôAssomption afin de b®n®ficier de la vi-
sion de cette congr®gation. 
 

 

 Un repas fraternel a cl¹tur® la c®r®monie, ¨ 

la satisfaction de tous. Les nouveaux membres ont, 

chacun pour sa part, exprim® leur joie dôappartenir 

¨ ce groupe qui constitue, pour les Augustins de 

lôAssomption, un tremplin pour lôextension du 

R¯gne de Dieu en eux et autour dôeux.  

 

 Toutes nos f®licitations aux nouveaux laµcs 

assomptionnistes et bel avenir ¨ leur apostolat. 

ç Que ton R¯gne vienne è ! 

 

S®bastien Bangandu, aa 

 Jôaspirais ¨ devenir laµque de lôAssomption et jôai enfin re­u lôinvitation dôen faire partie 
en janvier 2012. Je sens profond®ment que pour approfondir ma vie spirituelle et mon enga-
gement chr®tien,  jôai besoin dô°tre accompagn®e et stimul®e par la pri¯re collective, par 
lôapprentissage et la r®flexion sur des textes, par les partages sur la vie spirituelle et le che-
minement unique de chaque personne dans son engagement.  
 
 Jôai d®j¨ ®volu® dans ma r®gularit® dans la pri¯re et la m®ditation et  je me sens plus 
attentive dans ma relation ¨ lôautre. La vie du groupe communautaire et la relation entre les 
personnes cr®ent une communion spirituelle qui môentra´ne vers lôavant. Je rends gr©ce que 
cette porte se soit ouverte pour moi gr©ce ¨ lôEsprit-Saint (Jocelyne Michaud).  
 
 

 Il y a cinq ans, je devenais amie du Montmartre, rapidement je me suis impliqu®e 
dans la communaut® comme b®n®vole, notamment aux repas communautaires, ¨ la librairie 
et comme lectrice ¨ la messe du dimanche.  Lors de la  journ®e Assomptionniste du mois 
dôoctobre dernier, on invitait les personnes int®ress®es ¨ sôinscrire afin dôadh®rer au mouve-
ment.  
 
J ôai assist® ¨ une r®union dôinformations  et apr¯s m¾res r®flexions jôai accept® non 
sans appr®hensions. D¯s la premi¯re  rencontre,  jôai reconnu un sentiment dôappartenance 
et  de fraternit® parmi les membres qui cheminent ensemble depuis plusieurs ann®es.  Merci 
pour votre gentillesse, je suis vraiment heureuse  d`°tre des v¹tres. 

        (Judith D. Binet) 

Pierre-Fran­ois Ricard 

 

 Nous sommes tr¯s heureux de joindre un groupe si int®ressant. Depuis plus de 25 
ans nous fr®quentons le Montmartre. Nous avons ®norm®ment re­u par tous les enseigne-
ments, la Parole de Dieu, les sessions et les liens cr®es en cours de route. Nous ne pou-
vons que nous sentir depuis longtemps des ©mes du Montmartre et avec ce groupe, cela 
nous donne encore plus  la chance de partager et dôapprendre. Nous sentons privil®gi®s! 
(Ginette et Denis). 

 

Je choisis dôadh®rer au groupe des Laµcs 
assomptionnistes  pour cheminer et prier 
avec dôautres chr®tiens et chr®tiennes. 
Dans un groupe, il est possible de parta-
ger ses pr®occupations, de sôaider ¨ com-
prendre les enseignements ®vang®liques 
et dôapprendre ¨ mieux prier. J F Ricard 

     Denis Gilbert 

Ginette Gilbert 


